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diensFrsîçais jrcq'îscil olit fuir-~ Le regard baissé vers lat terre, l'offi- dit A voix basse, on s'approchant du
jours ete traitei t'onmo do véritables cicr marchait crn longeant lit rute BIasse- l'officier "Dieui vous lo rende I '
frèr-es, îuîrces lit) c .ut d*§ Canadiens. dut-]?empa)rt. Il vit une femmeo âgée, B*- ATAILLY DI VUAXIOGY.
Frat ÇîîÏ q uo lir sont venus ces pas. pauvremîent vêtue, étenîdre lit tapjis u80
toura devo rés qui les ont dirigés jusqu'à sur la neige qui couvrait lu soi. 1-bais Ils se séparèrent: les mobiles pour-
ce jour- dans lu chemin de Il vertu, par., cette femme prit, dans Io panlier qu'ellu aller reprendre leurs fusils, l'officier
teque c'e.-t des aîdin.rnisquo avait apporté, unse certaino qutantité do pour aller visiter, uîîe dernière fois peut-
leur sont %-elns ces droits (Io projiriete gros ganîts fourrés, les uns en laineo etre, un ami nmortellemont blessé.
et cotte liberte (1d':îdmiibtra.tioni, qui oni épaisse, les autres Cil fourrures. grossiè. Le lendemain 28 niovemnbre, dans la
lonit presqutrue tribu iîîdependantc au res. La marchanîdise une fois étalée, la soirée, la presqu'ile de Goniovilliors se
mîilieu du unous; parccquo ce sont des fmesaitsur Io coin dut tipi.q, on garnissait do troupes. Il on venait de

Caîadei.9.r:çisemnfin qpli ont défenîdu étendanit sez, doigtsi crispes sur une elliauf- toits côtés, car une sortie formidable se
avec le plus d'ardeur les privilèges ini- feretto. p0pri.D oîbrue mteisd
diens devant les prétenitions d'unt ,vide Ait même intmdeux jeunes gardes mortiers, do fusées et d*artillerio à pro.
conquérant! his, de sont côté, le Cana- mobiles s':irrèti-rciît pour- contenmpler les xdrnitéê des ponts d'Artcritouil #j de
dien-Fraînçais doit auis.i beaucoup il gants (nous disonts contemnpler et lion Blezons, jetaient le treille dans les po.
(coite brave îiîion. C'esýt appuyés sur1 re"garder). Ent effet les pauvres enfants sitions de l'eninemîi. Il était six heures,
l'alliance dut huiron (lue trous avons étiiment comme fausciniés, le corp~s ci et de vastes incendies celairaiemît l'ho-
conîmemice vivoe s.îr les bords du St- avant, les yeux fixes, les mains sur leurs ri.zon. Le froid devenait do plus on plus
Lauirent c'est comnfianîts dans la foi et le genoux. lis n'avaient pus vingt tits et vigouîreux. Enfin, la bataille do Chamipi-
couraîge dul Il uron que îles Pères enître- venienclt do quitter leurs villages de gny s';engager Le bravo géntéral Ducrot
llrireilt ces expf'ditioris hardies, si Io- , pie:îm epur- défendra Paris. Loi et pus brillantqejmls a U

rieuses pour les armes fr:uinçaises, et qui a:zpect n'avait rien dle guerrier, surtout paroles et son exemple, il citr.-ino le
tinrnt s logtems e resectla puis- en cette froide journiée. Leurs yeux lar- soldats et porto le trouble dans le-a rang8

ýnus trouvons ethe ro or enor ioyants, heurs lèvres trmlneleurs ennemis. oie
lies rovos he l Itioi I mmeoreilles rougies, rappelaîient lemefants Unbataillonî deu oes bretonsar

toi, ht mêiime liredileetiott inivincible pour sortanît dle l'école et couranît aut logis au rive alu pas de course, pour souteniir le
tout ce qui ent franîçais. p)lus fort de lhiver. Ils n'étaîienît cou. 420 régimnit de ligne deciniié par les

1-Soyons donce g~énéreumx, 1esois verts que d'une isorte de tunique minice, obils.
eivers ces amuis bli fidèles dle notre reli- etroite, usée, peu (le mise cil la saisoni. Devant le régimntt, titis oni lambeaux,
gion et dle nîotr'e iatioii:îlîte; et puisque, ILeur tète était couironniée d'titi képi dl%- un oflicier il cheval rétablit Fordre et
dants la celebr:îtiuli anniuelle <le notre formié, sur lequel brillait uit petit orne- prenid ses dispositions pour une nîouvelle
tete nîationtale, coîîmîîîu danîs tolites les mntt <'etaiit qui raippelait l fleur de lis, attaque. Il court au-devantt des Blretons

grmde cîmtoiitr:iitiiis publiques;, oit se Oit se seouvienit que les enfanuts (le Br-et:î. et les saîlue d'uîî signe de l'epée. Danîis
thit, umi devoir d'ass4oecir le:, Blurons il -rite port:îieuît toits au fr'ont la wviliboli. les ranîgs, deux ei'isàt peine étouffés s'èli--
l'allégresse unliver-selle, ne craîignuons ique herimîine. vent et, illéame temps. Ce sont les deux
Ibis, pour nxotre part, de loeir- renidre, on - Achectez! achetez (le bons -«Ilits petits soldats qui r-ccoitiissetit l'officier
tlittes irottic:,le glorieux tviîoi- eli:nidî, 1hieS 71Cers tîessicurs ! dît la renconitré sur le boulevard. Cette fois,
,gnage qui leutr est dlû, et niitOsuo M a :rchande. soi -rade est visible, et l décor-ation d-3
jaloux de les regarder et de le-, traiter L'ait des mîobiles mturmîura: comntdeur brille sur sa poitrimne.
conmme rios fr-èresï." - Noirs n'avonîs pas d'argenît. - C'est uit colontel, lit le petit Yves.

CAsN IWCIIFN. Oit Voyait leut-s minis tremtbler' de - Mieux que ça, répond Goutrltal, il
ý&.- 1firoid. Ce-- mtainis, armîées pour la dvfcllise est général.

Dieu vous le rende! de la capitale, n'auraîient pu,daits tu lito - Mieux que ç'a enîcore, ajoutenît-ils
mient, soutentir nit brin de paille. oni mômeo temps, il est boit!

L .Es Q TSlis avaient des loyer-s, de bons feux Vous conîxaissez sans doute cette ter-

Le 27 nîovemibre IS-;o un froid extes; sous le toit doe hi eltauniéire, des parents, rible journée. Le soir, la plainie était
su rgixit Pais. u 'ill cii i r* -rds anis là-bais, dut côté de l tuer, et ils couverte de morts. Les blessés xie résiz-

lait le deuil. Lat failli et le f-roid eîîîou- tremablaienît de froid :îuî milieu de Paris. taiemit pas lonigtemnps au froid. B3eaucoup
raicent tois les, logis, j'air était dchlirô j'Çt paa t le S'ai'rèti il let- vit. d'îm orrn elés pendant
par les detoitatiomîs de l'ar'tillerie. Des -Il gèlera diir la nuit prochuaine, auix cette cruelle nuit du 1cr dlécombre.
flocons de iîcige touirbilloninaient, chias- avant-postes, dit l'iti d'eux, et nor te Lorsque les troupes françauises allaient
ses par uie bise glaciale. Les pa.ss:llts, pourrons p:îs allumer les lieux. repretndre leuirs positionîs, les deux jeu.
iuerties et silencieux, htataiemit lu pxas L'oflicie' s'etuit atrété derrière le., mie Blretons chîerchèérenît des yeux l'offi-

'l'us eniveloppés de inanteaux, iein- deux soldauts, qui ne lu voyaient pus. ci rqîi les commandait. Ils l'avaient
L~lien fur dmî lebroillrd Appuyatnt les mainîs sur leurs eatile-, il eded vure au nil",eu du tumulte de la

Cepetndanît, unt hiommîte marchait Icîtto- leur dit -île ; Gotirlmnôl l':ivait vu disparaître
ilent, damîs une sorte do rccmillemiîett. - loî,camarade-, prenez des dans uii nuaige épais de fimée. Inîquiet.-,,
1l était vêtu d'litre capote militaire ;sur $it,'st mi qui régaile. D>eutx paires rlesî petits soldats s'informièrent du sort de
.a tète, un kcépi, rccouîvert do toile cirée, Siclbicit, si le coeur vous et) dit. leur officier, auiprès d'un Eergeîit dc la

~rstmat S: urpris d'abord, les deux iciuîtes gens i!rlcachait à peile ses cheveux "*81ail 1:l estnléfapépru ca
un devinit un officier de la ligne, -ù soi Semblèreiit indécis. 1- Iestob frpé aruéct
pantaloni garatnce, miais rieni n'indiquait L'officier miit cii repos leur uigixté -rîu, épondit le sous-officier.

so r-ude l vena,«it dl, boulevard Ma. militaire cri ajoutaînt: b àcontàluur)
lesi~bcs lissntla Madeleine à $a g. - Je suis des v-êtres, soldat comme -

chue et:se dtrigc:titt'r eGai-lîl vous; entre eainarades, on nie refuse pias.
donitl'a-nxbllhtilco recevait Utdebc- Le choix fuît long; la lainie était douce îToute lettre d'abonnement, correspon-
ýSes. Qut Ilisait sur la1 figutre de cet officier à la pcau, mais la1 toison dut lapin i 'étailt jdance, etc., doit, être adressée à M. E.
toutes l'es eouffrances qu'il est donné pas àu dédiigiier. minchîacumn (les Pie- X'orrct, Petit Seminaire do Quèbccagent
:à 1liomme de suppor-ter. Il avaiit vît tits soldats eut ses gants. Jlamnais femme général de l'Abeille.
Varmee 8'ctgrlouitir, dans le précipice de du inonde nl'. souri à«' ses diamantsa avec~ Agentýs. û la petite&ille, M. . Rue);

Sédti ilavit ssstéà a acile victoire plus d'amoutr que les 1aure e .fnt cItez les extermnes, MM. B. Lmimomîtagne
dic la rèvelution; et, le dé,:sspoir dauns ces gants fourrés, Ils étaienît heureux, et S. Jehiceuir; à Nicolet, M.1 P. Cor-

rAnil fallait chaque jouir comibattre si heureuîx, que le plus petit, neoahn j iner; a Ste. Thtérèse, M. T. Lord ; à
Yem:tii.comment expiimer leur reconmiai--sa.urie, 1:Rtiottskzi, 34. A. Ciagitor).


